
Marin (Blaise-Eugène, chanoine) 1860-1921 

 

Associé-correspondant lorrain (1905-1921) 

 

Eugène Marin est né le 26 juin 1860 à Bonviller (Ancien département de la Meurthe), près 

de Lunéville, fils de Théodore Marin (1828-1904), cordonnier, et de Justine Michel (1830-

1903).  

Après ses études au grand séminaire de Nancy, ordonné prêtre le 20 septembre 1884, il est 

nommé professeur à la Malgrange le 1er octobre suivant. Tout en enseignant, il prépare une 

thèse latine de doctorat ès-lettres sur le monachisme byzantin. Soutenue le 28 décembre 1897, 

cette thèse, publiée en français sous le titre Les moines de Constantinople depuis la fondation 

de la ville jusqu’à la mort de Photius (330-898), lui vaut de recevoir un prix Thérouanne de 

l’Académie française en 1899. Il donne ensuite les biographies de deux missionnaires 

originaires de Lorraine, Mgr Midon, évêque d’Osaka, natif comme lui de Bonviller (1897), et 

Mgr Hacquard, natif d’Einville-au-Jard, des Pères blancs, premier évêque de Tombouctou 

(1905). Pour rédiger cette dernière biographie, l’abbé Marin s’est rendu en Afrique pour visiter 

les lieux fréquentés par le missionnaire et interroger ceux qui l’ont connu. L’ouvrage reçoit un 

des prix Montyon de l’Académie française (1905), destinés « aux ouvrages les plus utiles aux 

mœurs et recommandables par un caractère d’élévation et d’utilité morales », et un prix 

Anthonin Lefèvre-Pontalis de la Société antiesclavagiste de France (1906). L’abbé Marin est en 

outre l’auteur d’articles publiés dans les revues spécialisées d’histoire, de théologie et 

d’enseignement, la Semaine religieuse, le Correspondant, donnant des comptes rendus de fêtes 

religieuses, des notices biographiques de confrères ainsi que des études pédagogiques dans la 

Revue de l’enseignement chrétien. 

Par lettre du 26 juin 1905, l’abbé Marin fait acte de candidature à l’Académie de Stanislas. 

Sur le rapport de la commission composée de Georges Pariset, de Gabriel Mélin et de l’abbé 

Léon Jérôme (Rapporteur), il est élu associé-correspondant lorrain 3 novembre 1905 : « il a 

donné des preuves de sa puissance de travail, de sa science historique et de ses talents 

d’écrivain ». 

L’abbé Marin est créé chanoine honoraire le 4 novembre 1906. Il publie encore une vie de  

Saint Théodore (1906), suivie d’une version en italien, San Teodoro (1908), une notice sur Jean-

François Mougenot, supérieur ecclésiastique de la Doctrine chrétienne (1908), puis ses lettres 

de dévotion adressées aux sœurs (1909). En 1908, il donne au Pays Lorrain « La légende arabe 

de saint Nicolas de Myre » (1908). 

À la mort du Cardinal Mathieu, en 1908, le chanoine Marin devient l’héritier de ses papiers 

et entreprend la rédaction d’une biographie de son ami. Il publie d’abord Les derniers jours de 

S. É. Le cardinal Mathieu. Ses funérailles. Les discours (1908) mais le manuscrit de sa vie, 

inachevé, est continué par l’abbé Edmond Renard et publié en 1925. 

En 1909, une infirmité due à la surdité oblige le chanoine Marin à quitter l’enseignement. 

Il est alors nommé, le 21 mai, supérieur des Sœurs de la Doctrine Chrétienne. Puis, en 1911, sa 

santé se dégradant, il doit renoncer à sa charge et se retire rue Lionnois, proche de l’église Saint-

Pierre. Malgré son infirmité, il continue à écrire et publie une vie de saint Nicolas, évêque de 

Myre (1917) puis donne une seconde édition, populaire et moins onéreuse, de sa biographie cde 

Mgr Hacquard, son ultime ouvrage (1919).  

Le chanoine Marin décède à Nancy le 26 février 1921. Les obsèques célébrées le 28 en 

l’église Saint-Pierre sont suivies le 1er mars d’un second office funèbre en l’église de Bonviller 

et de l’inhumation au cimetière du village où il rejoint ses parents dans la tombe familiale. À 

l’Académie de Stanislas, sa mémoire est évoquée par Georges Hottenger, membre titulaire, lors 

de la séance publique du 27 mai 1921. [Alain Petiot. Juillet 2026] 

 



P. D’ARBOIS DE JUBAINVILLE, Table alphabétique des publications de l’Académie de Stanislas (1901-1950), 

Nancy, 1952, p. 75 ; Archives de l’Académie de Stanislas, dossier du chanoine Marin ; L’Éclair de l’Est (28 février 

1921) ; L’Est Républicain (27 février, 1er mars 1921) ; Le Lorrain (18 juillet 1908, 2 mars 1921) ; Sylvie STRAEHLI, 

Dictionnaire biographique des prêtres du diocèse de Nancy et de Toul (Publication électronique). 
 

Un portrait de l’abbé Marin peint par l’abbé Charles Haas, son confrère à La Malgrange, a été exposé au salon de 

Nancy de 1894. 

 

 
 

Publications de l’abbé Eugène Marin 

 

• De Studio coenobio constantinopolitano, thesim Facultati litterarum Universitatis nanceiensis 

proponebat Eugenius Marin, Parisiis, apud V. Lecoffre, 1897. 

• Les Moines de Constantinople depuis la fondation de la ville jusqu'à la mort de Photius (330-898), 

Paris, V. Lecoffre, 1897. 

• M. l’abbé Grosjean, directeur du collège de La Malgrange (1886-1897), notice biographique et 

éloge funèbre par M. le chanoine Morel, Nancy, R. Vagner, 1897. 

• Mgr Midon, évêque d’Osaka, avec une préface de Mgr A. Hacquard, Paris, P. Lethielleux, 1901. 

• Vie, travaux, voyages de Mgr Hacquard, des Pères Blancs (1860-1901), d’après sa correspondance. 

Algérie, Sahara, Soudan, avec une préface du commandant Hourst, Paris, Berger-Levrault, 1905. 

• Saint Théodore (759-826), Paris, V. Lecoffre, 1906. 

• M. L’abbé Schmitt, notice biographique et allocution par le chanoine V. M. Jacques, professeur à La 

Malgrange, Nancy, A. Crépin-Leblond, s.d. [1907]. 

• San Teodoro (739-826), Roma, 1908. 

• Les Derniers jours de S. É. le cardinal Mathieu (1839-1908), ses funérailles, les discours, Nancy, A. 

Crépin-Leblond, 1908. 

• Jean-François Mougenot, supérieur ecclésiastique de la Congrégation de la Doctrine chrétienne 

(1790-1857), Paris, J. Gabalda, 1908. 

• Lettres de direction adressées aux Sœurs de la doctrine chrétienne de Nancy par l’abbé Mougenot, 

Paris, J. Gabalda, 1909. 

• Saint Nicolas, évêque de Myre (vers 270-341), Paris, J. Gabalda, 1917. 

• Mgr Hacquard, des Pères blancs (1860-1901), Paris, La bonne Presse, 1919. 

 

  

 


